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A PARIS, 

Chez  PiERRE  Chevalier»  rue  S.  ïac<jaeSj  à 
f iroage  Ainâ  Pierre,  prés  les  Mathurins, 

M'.  DC.  XV." 

iAFÈC  FERMiSSIQK:, 


Rave  NoWcfli  , Teipee  gtle 
bouclier  de  la  France,  6c  de  la^; 
Chreftientéj  qui  en  valeur',  &C 
magnabimirc,  furpaflez  tous,'Sc 
en  fidelité  vous  furpaffez  vous-mefmesV  ne 
refpirant  que  liberté  &frà^ncbife,  fbubs  le 
des  Franfois^  êc  fobbs  la  douceur  , & 
franchife  de  fes  loix. 

Souuenez  vous  ,ie  vous  prie,  quele  plus  ' 
vaillant  Roy  des  Goths,  Vvarix,apprenen- 
doic  plus  la  pointe,  & leseflancemcnsdes  ^ 
langues  difertes  des  Romains  , que  de  leurs 
armes,  &iauclots:  qu’elles luy  touchoient 
le  cœur,  lerauifibient,  & le  violentoicnr, 
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&ns.  qu’il  euft  moyen  de  Pen  deffendm 
Acerezdonc  vos  oreilles,  je  vous  prie  , 6s 
les  aguerriircz  au  bruit  desdi&lles  difeours: 

armez  vous  de  réfolutipn  Contre  les^- 
taques  des  bien “difàns , a ce  que  voseoura- 
gçilnuipciblelnc^edent  qu’a  la  vérité.  - 
Laquelle  mefaïf  dire,  quelaNoblellèa 
fait  marcher  du  pair.  la  valeur,  la  fidelité,  la 
franclùfej  &qù’i^eltéontiadisentïeremtrit 
Ï.C.Î4.  confié  la  gardpdeieurs  corps,  la  Royne 
xx/>/j/Wm  , Néron  autres  Empereurs . 

süpit.  Ale-  voire  bien  louuent^la  conduite^  de  leurs 
/i  4.  àrmees,  ^ 

ujior.  reuers  d’vne  des  médaillés  de  Seuerus 

Empereur,  battue  à Lyon  , fe  trouue celle 
i legepde , F i d ê i 3ê  x i K c i t t’S  S a t L,r- 

I > Ç A N I Lvg.  Léfidelttlde l'exerçif^^^^ 

Et  en  yne  autre 'de  Pofthumus' Empereur, 
F l P E S Æ q^i  T,  La  fdeitté  de^ 

J Uipsi  , ‘ , j . -, 

Âpres  reledion  d’Auit  a l^Empire  , au 
Cfaafteau  d’Vgernç  , prés  la  ville  d’Arles, 
c JYO-  troupes  Gauloiles,  la  garde  de  fa  Ma- 

Stdon.  carm.  jellé  Imperiale/ut  commife  à la  Noblefle 
GAuloile,  à la  fidelité  de  laquelle  on  t hérité 
les  anciens  François,  qui  ont  conferué 
riionneur  de  celle  garde  des  Empereurs  ,& 
font  tranrmis  à leurs  luccelleurs. 
L!F?^^pcreur  Charles  IV.  de  cenQm,auec 


/ 

V^nceflaus;  Roy  des  Romains  fbn  fils: 
fon  venir  4 Faris  ^ ne  vouht  auoir  nul  defes 
gens  fres  de  luy , mais  fe  me  tî  oient  en  U garde  y 
tjr  gouuernement  du  Roy^&de fe  s gens  ^ tels  que 
it les  luy  voudroit  bailler.  Et  peu  apres.  Et  pour 
là  garde  du  corps  de  C Empereur  ^ ordonna  le  Roy  1^77. 

I px  de fes.Chambellans  ^ & quatre  de  fes  Hui f- 
\ fiers  d'armes  : Ce  B à fç  auoir , U Seigneur  delà 
Kiulere  \ Mefire  Charles  de  PoiBiers  ^ Mef  'tre 
Guillaume  H es  ■‘Bordes  ^ Mefire  H ut  in  de  Ver- 
meille s ^.Mef  ire  le  an  de  Beouettes^  & le  Barrois. 

Et  autant  en  ordonna  le'^oy  pour  fort  corps  \& 
mVLOydesK.$mains^quatre^&deux  Huifiers 
diartnescilefquels  tous  Chambellas ^chéudlier s ^ 

^ H uif ter  s d'armes , àefcendirent  aufi  à pied^ 
s* ordonnèrent  en  la  garde  qui  commife  leur 
efiùit^eMhelle,^  & bonne  ordonnance.  . 

Le  Pape  Martin  V.  decé  nom /ie^  Eftats  Efiats  de 
deTours,  & PantiquairefOnufre,  louent  To»ni4 g), 
hautement  Infidélité  Françoife  : c^ft  à la  fi- 
délité  de  la  Noblefle  que  Ton  cotifignele  onuf.mpraf. 
depoftdeJa  France,  leRoy  tresrÇhrelhen* 

Elle  tientles  premières  charges  auprès  de  là  s'étffeii  i.e. 
lacreeperfonne:  elIePaborde  à coures  heu-  h 
res  : elle  a entree  dans  là  chambre  ,5^  cabi- 
net,  par  tout  Pefpee  au  cofté  fans  la  quitter, 
comme  Ton  fait  ailleurs.  Elle  en  ceignant  fa  TraiCtè  d& 
première  efpee , promettoit  iadis  de  defen, 
drç  le  Royaume.- 5c  n’y  a point  fally , expo- 
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lant  fà  viè  courageüfement  à tous  perilsy 
pir  l^defenfe  de  TEftat:  elle  preftoitce 

,^elle  fer  oit fdele félon  f on  fouuôir 
jDCcCLiv  é"  fçmoir  comme  vn  gentilhomme  le  doit eftre 
^ m'ayde , & ces  re- 

liques: éc  le  feeloit  du  pommeau , pour  le 
defendre  auec  la  pointe , & le  trenchant  de 
fon  eipee. 

Il  y va  maintenant  de  l’Eftat , & delà  feu- 
reté  de  lapedonne  du  Roy  , puis  quel'on 
veut  mettre  Tvn  ScTautre  en  compromis 
de  douter  des  loix  & maximes  neesaucc  ce- 1 
fte  Monarchie,  que  la  Nobiefle  a toufiours 
loufteniiës  contre  les  Papes  & Collège  des 
Cardinaux,  Euefqucs,  Empereurs,  Roy  s,  & 
tou  s autres  : à fçauoir. 

Que  le  Roy  eft  foiiuerain  ^ & ne  tientfà 
CorOanequedeDieufeuL  ^ 
i Qw  le  temporel  de  fon  Royaume  n’eft 
fobjtd  à aucune  püilTance  fpirituele  , &L 


Que  fçs  fübjeéis  ne  peunent  eftre  difpcn- 
lez  du  ferment  de  fidelité,  &:  de  robeyf- 
fànce.  K . ^ 

C’atoufiours  efté  la  creance  de  vospre- 
cefleurs,  & la  voftre,  qui  lerecognoiflez 
en  fâilant  le  Termënt  de  fidelité , riiom- 
îioA.  V.//  P, U,  rvoBre  fouuerain 
d’autres  en 


protnetcantde  tenir  pour  euxenuers  tous, 

Sc  contre  tous,  vous  adiouftcz  faufU feautè 
AU  R.iy'  mHre fomerAtn  Seigneur. 

Maiftre  Guillaume  OcKan  Dodcur  en  s«ferf(,u- 
Theologiedel’Vniuerfitc  de  celle  ville  de  flate 
Paris,  de  lauthcur incefeain  quiviuoic  du 
tempsduRoy  PhilippeslcBel  ,&ccluy  du 
/bnge  du  verger  fous  les  dialogifmes  du 
Clerc  ôedu  Cheualier , tefmûignenc  que  la 
çonftantê  foy  de  la  NoblelTe  Françoile,efl:, 

U Rôy  fon  fomeram  Seigneur^  ne  recognoifl 
point  de ftiperietiY  que  Dieu  feul^  & aux  Eccle- 
fîafticstenansi’opinion contraire,  on  leur  ^ , 

mec  en  celle  vn  Cheualier  px^ur  andagoni- 


Gc  dire  que  le  Pape  Zacliarie  a depofele 
Roy  Childçric,efl:  fortement  contredit  par 
IcCheualicrreipondâtau  Clerc, H 
pas  voir^  que  le  Fape  depofajl  oneques  le^oyde 
France,  V Qus.nous prouuez^queie  Pape depofale 
Vsjfyde  France  ^certes  cela  ne  trouuerezj  vous  en 
nulle  vraie  tfmtHn^Cari&mais  les  Batiwsy^e  le 
Confia  de  France  ne  l'enjlcntfouffert. 

Non  plus  qu’àCharle-Maigne,  quand  il 
ordonna  d offrir  tous  les  ans  quatre  be- 
fantz  d^orà  S.  Denysen  France,  & quatre 
deniers  pour  chacun  chef  de  famille, fi  n’cll 
auec  ce  tempérament , que  ce  paiement  fe 
fairoi  t pour  marque  de  fouucrainetc  & re- 
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cpgnoiflance  qu*il  la  dent  de  Dieu  feuî, 
auecclaufeexprefle^que  l*onn*en  dreroit 
aucun  argument  deflef,  ou  feruitude, 
moin  Guillaume  de  Nangis  Religieux  de 
S.  Denys.  Donc^ms  les  Kois  de  France  payent 
chacun  an  quatre  befantz,  <ïor^&  les  payent  aux 
Grandes  Martyrs  , en  recognoijjance  qu'ils  tiennent  d& 
chromques,  l^^Qy^umcdc  France^quc Ut m feraient 

en  nulle  maniéré  ^1$  c'ejloit  au  nem  de féru  âge. 

Les  ftges  Barons  du  Confèil  du  Roy 
Hinemarus.  Charles  le  Chauue , tenoien t que  leKcy  me- 
fioit  fabie^  aux  loix ne  au  iugèment  ^qm  dé 
Dieu  feul^quilecûn^itue  tel  au  Royaume  ^que  le 
^eyfûnpereluyadelaijfe. 

Sur  la  demande  du  Roy  Philippes  le  Bel^ 
^Jû^mter  rcnoic  les  feigneuries  à foy& 

Bomfac.s.  hômage,les Comtes,  Barons , &Efcuiers 
auxEftats deParisau  Mardy  dixiefmeiour 
Grâlchro-  du  mois  à' A^xxtil  ^proteslercnt  au  Koyquih 
eflûient  prefis  Uexpafer  nen  feulement  leurs 

Nu'ol  Gillw*  ' J 1 /•  f 

n)tes  & leurs  biens , mais  encores  tous  leurs 
fans , fi  le  cas  le  requeroit^paur  le  fousienement 
de  cefie  maxime  y que  le  R^  ne  recognoifi  point 
de  puijfances  [piritueles  pour  fon  témporel , èc 
qu’ils  ne  releuoienc  en  plein  fiéf  que  de  ô 
CoronneXa  parollefuft  portée  par  MelGrc 
Robert  Comte  d’Artois  en  ces  termes,  que 
de  toutes  leurs  forces  eftoient  prefts  de 
appareillez  pour  la  Couronne  du  Royaux 
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tnewcohtre  tous  aduerfaires , éftn'Uôr'&  | 

dclFendre  , lequel  toft  apres  fift  gloire  de  1 

bruflerlaBuLleduPapeBonifaceVlII.  en-  | 

ueiee  anx  Eftats  par  T Archidiacre  de  Nar-  vïiia^û.  /:i| 
bonne, portant  ternit p^n  B^oyaume  I 

France de  lnj/y ^ quil  ejioit  fan fuhieef, 

Ockan  Dodteur  en  Théologie, efcrit  que 
le  Gheualier rift  &fe  mocqua  de  cefte'Bul- 
fe  ; Guillaume  de  Nogaret  & du  Piafian 
Gheualliers  mandèrent  au  Pape  Clément 
Y^tjîtileji  certain  drnomre  a tout  k mande ^qtte 
ks  de  France  J celtty  cjui  efi , & fes  pr agents 

te  tirs  J n' an  t recognu  Juperieurs  an  temporel 


ks  SainFis  F très  fmuermns  Fonîifes^  ainf  ks  j 

Empereurs  auant  BenifaceV  JljJ’ânt gardé 
cequi  s*enfùk.  I 

Derechefayant  oonferê  à part  auec  les 
Sindics  6c  députez  des  villes  èi  commua 
nautez  de  propos  délibéré  , 6c  d’vn  com^  ah  ic 
mun  aeeord, apres  auoir  mercié  & loüangjé 
laMaieftc  Royale reicererent,  tfu  ils  tfioknt 
tous  appareillez,  n&n  feulement  d'expoftr  leurs 
biens  pnaù  aufi  leurs  per fonnes  iufpuessmfup- 
a mort^  fans  refuir  tous  genres  de  tour- 
ments les  plmgrkfsppourreuenger  la  fmmerai^ 
neté  du  Roy^cjm fi  aucuns  tenoienî  l'opinion  ce  ~ 


i la  vie  dtf 
)y  Charles 

f. 


Il  il 
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luuenal  des  Vrfins^  geü^ 
cilhomme  rapporte  cefte  maxime  ordinai- 
re en  la  bouche  de  la  NoblelFe^  qu€U%.$y  efi 
Empereur  en  fàn  roy  aume , & ne  le  tient  que  de 
Dieu  ér  de  reffee jeulement  ^ &nün  d'autre. 
Celle  efpecFrançohè  a rgbatu  les  coups 
duglaiuelpirituel , quand  iU  portoientfur 
Jesper/bnnes  lacrees,&fur Je  temporel  de 
nosRois^&laNobleflè  a toufioursferui  de 
targue  pour  cduurir  leurs  Maieftez^  &re- 
poulTer  ces  cncrcprifes. 

L*vne  & raütre  parut  aux  occurreccs  lors 
que  le  Pape  Grégoire  VIL  ( qui  premier  at- 
tentat aux  fouuerametez  , meit  en  proye 
lêurtempdrel , difpenfa  les  fubieclsdufer- 
mentde  fiddH;é  &;  de  iobeilTance)  tafeha 
par  fes  Legats.'rendrc  tributaire  le  Royau- 
me de  France,  ôcieuer  fur  chacune  maifon 
vn  denier, reuenanc  à mille  deux  cents liures 
portables iAiXjànrüftre  DameDu-puy^ôcà' 
SÆilks^ft:  rarguantd  vn  prefque  fcmblable 
tiltreàcelüydeSvDenys , quhl’difoit  eftre 
I en  fes'archifz.  j.Mai s fes  effort^ôc  de  fes  Lq'* 

I gats  n c furent  affez  puiflàn  ts  ^ pour  em  por- 

ter cet  aduanrage  fur  la  France  , & fleftrir 
ieur&anchife de  ccte  note  d'efclaua^e. 

menaces  d’jexcommunier  lé'  ^Roy 
t 1.  Philippe  I.& le  Royaume, fous  prétexté  dv- 
neuelci"^'  ne  prétendue  fimonie  , Sc  à faute  depour- 
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üoir  aux  Euefchez  de  perfonnes  capa- 
bles , onc  pluftoft  empiré  , que  guen  le 
mal  J fa  M.  craignant  d’aduouer  fa  domina- 
tion fur  fon  temporel  , en  ce  mefniemenc 
qu*il  fe  faifoic  fort  de  diftraire  fes  lubieds 
indiredemencde  (on  obeiiTance,  parTex- 
communicàtion  êc interdit. 

Parut  eocores  quand  Hues  de  Malccourt  crad.ch 
prift  & arrelfa  prifonnier  trois  mois  du- 
rant Meffire  Pierre  de  Corbeil  Euefque  de 
Cambray  créature  du  Pape  Innocent  IlL 
pour  auoir  fanorife  Pierre  ChappéPreftre 
Cardinal  Légat  du  Pape, qui  entreprit  furie 
temporel  6c  meic  le  Royaume  en  interdit. 

Quand  Pierre  Flotte  Cheuallier  fut  en-  ..  r 
noie  vers  le  Pape  Boniface  VlII.  pour  très-  ypodtgmMt 
conftamment  defendre  les  droids  du  Roy 
PhilippesleBel,  6cfouftenir  quelcRoy  ne 
tient  Ibn  R oyaume  que  de  Dieu  feufà  quoy 
ayant  le  Pape  refpondu  , qu’il  auoitlapuif- 
lànce  fpirituele  6ç  temporeIe,ceCheua{ier 
I4  pîùjjance  du  Pape  eHoit  verbale  y 
^ que  celle  d ti  R^^  efioit  reele. 

En  fin  le  Pape  irrité  excommuniale  Roy 
PhilippesleBel,  & meic  fon  Royaume  en 
interdic,Iedonnaà  Albert d’AuftricheEm- 
pereuc,&  enuoiala  Bulle  par  le  Cardinal  de 
Sainde  Marie  i/f porneu^  laquelle  fut  brufîee 
en  prefence^/^  Roy. pies  Frimes^  Barons^é* 
ires  de  fon  ConfeiL  B ij 


Suiuant  le  Confeil  desEftat5,IeRoy  ap^ 
pelle  contre  le  Pape  au  Concile, & fut  Taété 
d’appel  leu  publiquement  par  MeJ^ire  Pkrré 
Flotte  Cheualter  en  prefence  du  Clergé  & 
des  peuples  le  25. iour  de  îuin,^apres  denôr 
céau  Pape  par  MeJ^ite  Guillaume  de  Nogaret^ 
fçauant  & lubtil  Cbeuallier,  & Scnefchal  d@ 
FraDce,port€ur  des  paten tes  dthRoy  , ôcaii 
refus  du  Pape  de  luy  donner  audiance  , les 
patentes  furent  attachées  aux  portes  des 
Eglifesd’Anagnie,  ôc  delà  maifon  ou  le  Pa« 
pe  demeuroit,qu  il  inueftit,  defploia  le  drar 
peau  blanc, §c  fie  crier  viue  le^^Roy  de  Fracc. 

Les  trois  ordres  aflemblez  a Paris  char* 
geoient  le  Pape  de  grandes  aceufations  : Et 
fiir  tom,MeJ^lre,L0^f,  Comte  d'Eureux.^  Guy 
Comte  de  famB  P aul^  & le  an  Comte  de  Dreux 
qui  les  Euangiles  touchées  iurerent  en  leur 
amelcschefs  d’acculàtion  eftre  verjtableSi 
fupplians  tres-huniblement  leRoy,  comme 
froîc^eur  de  la  foy,  de  faire  alTernbler  va 
Concile  generaL 

Cefte  magnanimité  & prudence  , des 
Nobles  ôc  Barons  rendirent  vn  grand  elclac 
lors  que  le  PapelnnocencIIL  mit  en  interet 
4id  le  Royaume  d’Angleterre , excpmmut 
nialeRoy  lean  , dirpenfa  fesfubieds  de  fon. 
obeyflancej&fittantqueleRoy  lean,  pa^r, 
cpmpofition  au  defeeu de  fes  %rQns , don^ 


m fàû  Royaume  au  Pape  & a fcs  fuccêi"- 
fcurs^  à la  charge  qu’il  le  reprendroic  & re-* 
cognoiftroitle  tenir  en  fief  du  faind  fiege^ 

& que  comme  feodataire  payeroic  tous 
les  ans  mille  marcs  ^ à raifon  de  ce  lesBa^ 
rons  d’Angleterre  fc  foufleuerent ^ fouile- 
nansqueleRoyn’auoitpeu  donner  ny  a£ 
fu  bietir  le  Royaume  à leur  preiudicCjôc  fans 
leur  aduis  èc  confèncement , recoururent 
àLoys  VIII.filsduRoy  Philippes  Augu* 
fte,-comme  y ayant  drotô,  à caufe  de  la 
Roync  de  Caftillemere  de  Blanche  là  fem- 
me, qui  leur  prefta  toute  ay  de  & fecourSySc 
nonobftant  les  remonflrances  de  Vvalon 
Légat,  s’y  achemina  auec  vn  grand  nombre 
deNobleflè,ôcvnepuiflantcarmee,&guer- 
roya  à outrance,  tant  pour  l’intereft  qu’il  y 
auoit  , que  pour  l’occupation  du  Royaume 
d’Angleterre  ^ de  perilleufe  confequencc  ^ 
auxautres. 

Dauan  ta ge  parut  la  prudence  desBarons 
& Seigneurs  quand  le  Pape  Grégoire  IX. 
çnuoya  des  Meffagers  en  France  pardeuanc 
le  Roy  ^ind  Loys , auec  lettres  qu’il  defi- 
roit  eftre  leüesenleurprefenceyparlefquel- 
lesiidifoit,  auoir  depo/e  l'Empereur  Federic  Manh. 
II.  conjifquotî  fon  'Empire  au  Comte  E^obertfre-  a.  c, 

re  du  Kûy , luj  promettant  toute  ay  de  ^faneur ^ 
apfi^ancetlefqmls  refîiferenttels  0^  é*l'Em- 

B iij 
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&enadmtirentC'^,m^ereurfâr  Amhajfa:^.  r 
de foknmel^  àifàns  que  U nAiJpince  faifoitnos  j 
^,ûys , & teleSîîûn  les  Empereurs  : quil efiott  \ 
plus  honôrable  à Kûberr  Comte  d" An\9u  d'eHre  j 
frere  d'vn  tel^oy^qdiLmpeYeuf  par  cejlevoye^  I 
L'apprehenfion  d’aduancagcrlesfouue-»  | 
rains  Pontifes  fur  le  temporel,  afaitqueces  , 
prudents  & gcnereux  Barons,  & Seigneurs 
vos  predeceflèurs  , ont  donné  conlèil  aux  | 
Roys  de  rejeter  1 ’entremife  des  lainds  Pe-  j 
res,  pour  compofer  leurs  differents  aucc  les 
Roys  ennemis  decètEftat,  & difluadede 
faire  paix  pu  trefue  auec  eux. 

Aiiifi  les  Barons  de  France  confeillerent 
a U Roy  Philippes  Augufte,  ne  faire  paix,  ny 
trefue  aux  Anglois,  parfadmonneftement,^ 
ou  contrainte  du  Pape  Innocent  III.  éc  du 
College  des  Cardinaux.  L'hiftoire  & de- 
cretale  de  ce  mefme  Pape , déclarent  les  re- 
buts dcfonemploy,  tendant  àla pacifica- 
tion des  guerres  d*entre  le  Roy  Philippes 
Augufte,  & le  Roy  Richard  d’Angleterre. 

Quand  le  Cardinal  au  tilcre  dé  fainde 
Marie,  notifia  au  Roy  Philippes  le  Bel , la 
trefue  ordonnée  par  lePapeBonifacehui-. 
dielme,  defbnautborité,  entre  ledi>Phi- 
lippes  le  Bel,  les  Roys  des  Romains,  & An-  , 
glererre,  y ayantpeine,  ôu  cômination.  Le- 
dit Philippes  le  Bel,  Tan  1297.  fiftrelpooft 


^ZïVÿiàmsde/es  Frinces&Confeil  qu>'il  efloit 
vfeftd*ohtir  au Jiege  A^oftelique^four  le  regard 
de fon  ame , mais  qu  il  ne  recogneijfoit  fardejjus 
hy  que  Dieu  ^ quant  an  régime  temporel  de  fon 
Kojaume^&n  enîendûiî  sajfuietir  ou/oukmet- 
tre  à perfenne  viuante pour  raifon  dudit  tempo^  , * 
rel.  ' 

Ce  pape  Boniface  VIIL  voulant  entfô- 
prendre  la  reforniadon  de  Teftat  & de  la  ikura  mif* 
lufticedc  France, ronmpift  le  deflein  du  Roy 

1*  1 T»  t I ^ * T-»  A ^ tac.abEccL 

PhilippeskBeLdefcs  Barons  & autresor- 
dres^qui  eftoientfurle  point  d’y  trauaillér,  ; 
de  crainte  qu’il  ne  lèmblaft  que  faMaiefté  , 
y fut  contrainte , comme  dépendant  de  la  ^ 

volonté  du  Pape^  & non  portée  de  fon  pro- 
pre mouuement , les  Barons  nous  en  four- 
nillèntleurtefmoienaeeenlaletreenuoiée  , 

^11  » /--*  - 1-  ® . tetndei 

au  College  des  LzidmzuxJafûit  que  nous  ne 
les  vniuerjitez,  ne  li  peuples  dudit  Royaume  ne  cardinaux, 
requirons'^ni  ne  voulions  auoir  ne  çorrecîion  ne 
amende  fur  les  chef  es  deuant  diÛes  parluyne 
par  s*  authorité^ne  par/onpouuûir  ^ne  par  autre^ 
fors  que  par  ledit  nofire  Seigneur  li  Roy  :■&  ia  ^ 
auûit  poutueu  li  Roy  s nofire  Sire  â mettrereme- 
de  a grief  s fi  aucun  enyeutl , maïs  pour  ce  a re- 
tardé^uis  que  ces  nouuelles  font  venues  à luy\ 
car  il  ne  veut  mie  q dit  apere  qu'il  le  fafie  pour 
cremeuY  en  par  commandement  pu par  corteSion 
àe  luypu  dautruy^&c. 


Gefte  Nobleffe  a’a  pas  efté  indulgente 
cnuersIesEuefques,  fie  Clergé , lors  qu’ils 
ont  eu  cefte  creance  de  pouuoir  depofer 
nos  Rois , puis  qu’ris  en  cftoient  les  confe« 
crateurs,  laquelle  les  a protégez  & mainte^ 
• nus. 

Théodore  Euefque  de  Marfeille  Epi- 
phane  Euefque s’y  cftoit  refugiéjpaur  auoir 
Gre^or  Tu-  Gundebauld  venant  de  la  part  de 
rond.é.c.tj^..  l’Empereur  de  Grece^  furent  emprilonneZj 
comme  crimineux  de  leze  Majeftç  ^ par 
Gunthran  Duc  & gouuerneur  d’Auuer- 
gne  5 ayants  attente  d’alTubieâir  & aflèruir 
( le  Royaume  foubs  ladition  & les  loix  de 
l’Empire  , & le  Roy  Gunthran  de  Taduis 
de  fes  Barons  lies  confina  en  vne  prifon  Sc 
chartre. 

Les  Seigneurs  &:  Barons  reftablirent  le 
ntliTrJajf,  l^^y Loyslc  Debonnaire , iniuftement  de- 
pofë  parles  menées  d’Hebon  Archeuelque 
Theganui  c.  de  ReimSj&  Ics ^dhcrans  Euclques dc  lerue 
Vrociamaüo  condinon.partifans  dc  Clotairc , & rompL 
Caroit  Cal-  rcot  Ic  dcflèin  dc  Gucnelô  Arcbeuelquê  de 
urc.io.  g/  Sens,  & de  fes  fauteurs  quitramoient  la  de- 
pofition  du  Roy  Charles  le  Chauue* 

Les  pretentions  des  Empereurs , de#ïlois 
d’Angleterre,  d’  Aragon , & de  tous  autres, 
ont  fait  bris  en  heurtant  la  fermeté  & la 
confiance  des  Barons  & Gentils-hommcs 

FrançoM^ 


François, bouleiiers  inexpugnables  de  cefte 
Monarchie  5 qui  on  t repouffé  la  force  par  la 
force,  reboukhé  le  fer  par  le  fer , & eimou- 


folides,  qui  ont  mis  desefehauguertes  pour 
veiller  le  faluc  de  rEftat , ialoux  extrême- 
ment: delà  conferuation  (ans  en  rien  relaff 
cher,  ‘ 

Lors  quelcRoy  Charles  le  Sage  enuoyaà  ' 
Cam bray  au  deuan t de  f Empereur  Charles 
ÏVo&  Vvcnceflaüs  fon  fils  Roy  des  Romains^ 
leSeigneur  dcGoucy  5 les  Comtes  de  Sar- 
brucK  i 6c  de  Breue , le  Seigneütdela  Riuie- 
re,Iean  le  Mercier  5 6cvn  grand  nombre  de 
Ghenaliers  , & Efeuyers  , prudenimènt 
ils  aduiferebt  de  retenir  EEmpereur  â 
Cambray,  ville  impériale  , 6c  rompre  foh 
defiein  d’aller  a faind  (Quentin  vîllé  royale,  . 
de  peur  quele  iour  de  Noël  il  n’y  dit  la  fep- 
tieime  leçon  à matines , reueftü  de  fes  habits 
6c  ornemens  I mperiaux , 6c  par  ce  moyen  fie 
adé  de  domination  6c  feigneurie en  Frali-  ^ 
Ce,  ainfiqu’ila  accouftumé  en  fon  Empire, 

La  venue  de  Sigifmond  Empereur  a Paris, 
là  feànce  en  Parlement , 6c  Pacte  qifil  fit  en 


miffiondü  Roy  Charles  Vl.  ) tefinom  ïean 
îmienaîdes  VrfinsyGentil  homme.  Et  de  , j 


e 


cesÎ€xfloi6i^ens  de  bien  furent  esbahis  comme  j 
enluy  Auoitfouffert^^eu  que  autres  fois  les  E?«-  ^ 
fereurs  ont  voulu  maint enir  droiH  de  (ouuerai-  j 
neté au  Koyaume  de  France  contre  raifon.  Carie  ^ 
' ^oj  ell  Empereur  en fonie^oyaume  y&  ne  le  tient  ] 

quede  Dieu y & de  tefpee feulement non  dl au-  ■ 

/'  . • ' I 

Math.  Tarif.  Lcs  Eftats  gcnerâux  tenus  en  cefte  ville  de  j 

A.c,ixs6.  Paris,  ouïes  Barons  ôc  Nobles  eftoientaf.  ■ 
fèmblez,  renuoyerenc  bien  loing  les  Am-  I 
bafladeurs d'Angleterre, qui demandoienc  ^ 
quelques  droids  dnucre  merde  la  parc  de 
Henry  IIL  leur Maiftre,  lequel  penloit  le 
rendre  formidable  aux  François  exempts 
de  peur,  &ialoux  à outrance  delà  franchife 
. du  Royaume,  êc  fur  tout  de  la  perfbnne  de 
leurRoy.  , 

Maf  . Tarif.  lauoicnc  fait  paroiftre  au  premier 

r J I •\r‘  1 J 1 

voyage  d outre  mer  , quand  le  Vieil  de  la 
Montagne  Prince  desBeduins  ( quidifott 
auoir  droi^lde glaiue  fur  U vie  des puijfance s yé/* 
ajfermoit  quil  efoit  Cenuoyê de  Dïeu  d\en  haut 
pour  domter  les  nations  rebelles , & quand  celuy 
Prince  des  Beduins  cheuauchoit  aux  champs  ytl 
auoit  t ouf  OUÏ  s vn  h'bme  deuat  luy  qui  port  oit  fd 
hache  d'armes , laquelle  auoit  le  manche  couuert 
' 1^*  d*  argent  yC^  y auoit  au  manche  tout  plein  de  cou 

féaux  tranchans  y é"  crioit  d haute  voix  y celuy 
qui for  toit  celle  hache  en J on  langage,  T o urne  te. 
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vâus  arriéré  ? fuiez^^ous  deuant  ceîny  qui  forte 
U mort  des  Kots  entre  fes  mains,  ) Enuoya  des 
Ambaflàdcurs au  Kôy  faind  Loys , pour  af- 
feurerfa  vie  eu  payant  le  tribut  comme  les 
autres puiffances,  tant  fpiritueles,  que  tem- 
poreles,  le  Roy  scellant  confeillé  auec  fes 
Barons,  & auec  les  Maiflres  du  Temple 
de  l’Hofpital  intcreffez  en  cefte  demande, 
les  efconduir,  auec  aigreur,  &les  Maiftres 
firent  commandemcntexpresàleur  prince 
de  contenter 6c  appaiferle  Roy  dansquinzc 
iours,  ce  qu'ils  firent 

Il  n’eft  pas  iüfquesau  Senefchal  de  Nar- 
bonne Cheualber  porté  de  cefte  generofi- 
té  née  auec  la  N obleflé  pour  la  defcnce  du 
temporel, qui  n aye  faid  coupper  la  langue 
a vn  maflbn , pour  auoir  louftenu  en  iuge- 
ment,  que  le  Roy  d’Aragon  auoitdroid 
au  Comté  de  Tbolüfe. 

Les feigneurs, Barons,  Efcuyersêc Gen- 
tilshommes, qui  affiftercntLouys  X 1 1.  6c: 
Gafton  deFoix  Duc  de  Nemours,  au  voya- 
ge d'Italie,  contre  le  Pape  lui  fécond,  6c 
ceuxquiTont fidelement^éfuy , ôcreconeu 
pourleur  Roy  6c  Souuerain,  apres  l’excom- 
munication 6c  interdit  de  Ton  royaume^qui 
ont  employé  leurs  vies,  6c leurs  biens  pour 
les  Rois  Henry  troifielme,  6c  quatriefme,^ 
au  fort  des  troubles  derniers font  dignes 
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dVn  immtxrtele  gloire  , &4eur  mémoire 
honorée  à iamais  feruira  d’exemple  à leurs 
fncceflTeurSjfans  fcrupule  de  confcience,  ne 
recogooiffants  autre  fouueram  temporel, 
que  le  Roy , qui  tient  fonieeptre  & fes  Co- 
lonnes de  Dieu  feul. 

Pour  conciufion,  Meffieurs,  iln^y  apas 
de  facrifîce  plus  agréable  à Dieu , quero- 
beyffance  : maisjofe  dire,  que  quand  (à 
Majefté  voudroit  efbrecher  fa  Souueraine- 
te , foumetrre  letemporel  defonroyaume 
à quelque  puiflàncelpirituçle,  oatcmpo^ 
rele5  les  Princes,  Ducs,  Marquis,  Comtes^ 
Barons , Çheualiers, Efcuy ers ,&  Gentils^ 
hommes  auroient  droid  d’y  refifter : & cc- 
ite  dcfobeylîance  feroit  yne  vidinie  plus^ 
cpmpiaifàute  à Dieu  ion  fouueram  Sei- 
gneur, qui  eft  le  Dieu  ialoux , duquel feul  û 
Majefté  & fon  Royaume  releuent  en  plein 
fief,  autrement  ce  feroit  defauoiier  le  fief 
dominant.  ’ 

C eft  lamaxime  quitintîeRpiy  Philippe^ 
U Augufte,  le  i J.  iour  apres  Pafques,  de  fan 

I tu  6.  en  la  ville  de:  Lyon , parlant  à Gualon 

J !'  A^xtîy.  wif  Légat  du  Pape  Innocent  1 1 L ïe  R^, 

ou  Prince  ne  peut  donner fon  Royaume , fans  lé 
confentementdefes  Barons^  quifonttenus  dele 
de  fendre.  Les  Barons  dt*  Soigneurs  proches  de  fa 
Mak  ïï'é  k renuierent , & fef crier ent  tous  à' 
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vûiùc , qti  ils foufiïendr Oient  ch  article  iufques  d 
U mon^  dfcamir  que  le  on  f rince  ne  four- 

loïtde  fon  fetdmtuuement  frofre  volonté^ 
donner  fon  royaume  , ou  le  rendre  tributaire  ^ 
dont  les  Nobles  fer  oient  fait  s de  condition  fer- 
uile. 

Les  feigneurs  Barons  & Nobles,  à rexem- 
pie  de  leurspredecefTeurs,  fîrentvne  fem»  %^ame  a» 
blable  proteftation  au  Roy  Philippes  le  Bel,  Va^eBonifi^ 
adiouftans  d’auantage  , & plus  exprelTe- 
ment, àhaute&viue  voix,  que  fi  ledit  Sei- 
gneur Roy  elifoit,  & choififlbit  ( ce  que 
Dieu  ne  veuille)  d’endurer  Sc  foufFrir  vos 
j prétentions  cy  deflus,  en  ceque  dçliberez 
I faire  ( qu’efl:  que  vous  ayez  pouuoir  furie 
tetnporeldu  Royaume  ) ou  lepaflerfoubs 
filence , par  diffimulation , ou  conniuence^ 
qu  ils  ne  le  fouffritoient,  & endureroient 
aueunemet  en  forte  & maniéré  que  çe  fuft, 
ie  rameneray  les  propres  termes  de  laie- 
tre  des  Barons  du  Royaume,  au  Collège 
des  Cardinaux  , autbentiquec  de  leurs  igtyg 
féaux  6c  fignatures  : Et  bien  voulons  'que  vous  Bmm, 
fo'üz,  certain , que  ne  par  vie , ne  par  mort  y^ous 
ne  départirions , ne  ne  veons  d départir  de  ces 
proçez,^  & fut  ores  ainfi  que  liKois  nojlre  Sire  le 
voulfB  bten^ 

Puis  donc(Mcffieurs)que  voftre  fidelité  a 
faict  çonfigner  à voftre  vaillance  la  garde 
*■  ' Ç iij 


despniflancçs&ledepoftdenos  Roys,te-  ^ 
nircesmaxîmeSjqueïnoftreRoy  eftSouLie^ 
rain  &fdntemporelafFranchydetoutedo- 
minadQn,iurer  de  les  défendre  enuers  tous  ; 
& contre  tous, prompts  à l’executer, tardifs  ; 
à y manquer. Q^foigneux  de rhonneur  de 
la  France,  le  conferiiez  inuiolable  contre 
r O U s ac  t en  ta  ts  ôc  e n rrep  nfes , ôc  n e fou  fFr  ez  ; 
pas  qu’on  lefbreche  tant  foitpeuj  quipre- 
nez  à gloire  de  rçleuer  d’vn  Roy  qui  ne  rele- 
ue  que  de  Diein  maintenant  que  Ion  va  pu- 
bliant vncdoârine  dcteftable,  contraire  à 
cefte creance  vraiementChreflienne  , Ca- 
tholique ScFrançoife,  tendant  à la  fubuer- 
iîon  de  l’Eftar  & extermination  de  vous- 
mefmes,  des  princes,  ôcde  nosRoys,d’où 
dépend  la  feuteté  publique, le  felut  du  Roy-  ' 
aume,&  Terpoir  des  fubjeds. 

levons  coniure  par  l’honneur  de  Dieu^ 
qui commade  la fubiedion 6è,  lobcyllancc 
auxpuiflancesconftituéesdeliiyjparla  loy 
Euangelique, que  vous  croye;c^  parle  tiltre 
d e /?deles^qu  e vou  s p ortez , Par  la  for  ce  delà 
vérité, que  vous profefTezjparyoftre  valeur 
incomparable  & magnanimes  courages,  , 
terreur dervniners^  btef  par Thonneur  de 
voiis-mefmes&de  voftre  profeUîon  , que  ^ 
vous  preniez  garde  défaire  fauxadueu,  5c 
mer tre voftre feautc  en  çon^iîiifej  majs.qu^  * 


vous  demouriez  & mouriez  en  cefte  ferme 
re/blution  de  vos  dignes  anceftres^  Qv^e 
LE  Roy  n’a  point  de  svperievii 
E Diev,  e son  royavme 

n’est  SVBIECT  A AVCV^NE  PVIS- 
SANCE  SPIRiTVELE  ET  TEMPO. 

RELE,  en  luy  rendant  tout  feruice,fubie- 
âion,6c  obeiiFance. 

J Toucainfiqueievous  fupplie  tres-hum- 
blemenc^par  ces  melines  coniuratious,q  ne 
vousviuiezôc  mouriezeonftants  &:relolus 
en  la  vérité  de  la  Religion  Catholique  Apo- 
ftolique  èc  Romaine, ne  recognoiflan  ts  au^ 
tre  Souuerain  êc  Suprême  puifïance  fpiri- 
tuele,que  fa  Sainteté,  Chef  de  l’Eglile  Vni- 
uerfele^niuy portant  tout  honneur,  ref- 
pecl  5c  obeylîànce,  / 
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